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L’anamnèse, chemin au cœur de

la foi
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« Dans chaque siècle, tout israélite doit se considérer comme s’il eût
été lui-même affranchi de l’esclavage d’Egypte, ainsi qu’il est écrit :
"Et tu diras à ton fils : Soyons reconnaissants envers l’Eternel de la
sortie d’Egypte ; car le Saint – béni soit-il ! - nous a délivrés en déli-
vrant nos ancêtres". Ainsi qu’il est écrit : "Il nous a fait sortir de
l’Egypte pour nous mettre en possession du pays qu’il avait promis à
nos ancêtres." C’est pourquoi il est de notre devoir de remercier, de
louer, de glorifier, de bénir, d’exalter et d’adorer celui qui a accompli
tous ces miracles pour nos pères et pour nous ; il nous a fait passer de
l’esclavage à la liberté, de la tristesse à la joie, du deuil à la fête, des 
ténèbres à la lumière, de la servitude à l’affranchissement. »
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« C'est pourquoi nous aussi, tes serviteurs, et ton peuple saint avec
nous, faisant mémoire de la passion bienheureuse de ton Fils, Jésus
Christ, notre Seigneur, de sa résurrection du séjour des morts et de sa
glorieuse ascension dans le ciel, nous te présentons, Dieu de gloire et
de majesté, cette offrande prélevée sur les biens que tu nous donnes,
le sacrifice pur et saint, le sacrifice parfait, pain de la vie éternelle et
coupe du salut. » (Prière eucharistique I)

« Voilà pourquoi, Seigneur, nous célébrons aujourd'hui le mémorial
de notre rédemption : en rappelant la mort de Jésus Christ et sa des-
cente au séjour des morts, en proclamant sa résurrection et son ascen-
sion à ta droite dans le ciel, en attendant aussi qu'il vienne dans la
gloire, nous t'offrons son corps et son sang, le sacrifice qui est digne
de toi et qui sauve le monde. » (Prière eucharistique IV)

« Les trois composantes de l’anamnèse ont une raison d’être. Ainsi on
entend parfois chanter en lieu et place de l’anamnèse : Que tes œuvres
sont belles ou Souviens-toi de Jésus Christ. Si louables et si beaux soient
ces refrains ou d’autres, ils n’ont pas leur place à l’anamnèse parce qu’ils
effacent toute la dynamique de la foi qui s’appuie sur la mémoire du
passé (“Gloire à toi qui étais mort”) pour affirmer le présent (“Gloire
à toi qui es vivant”) et nous ouvrir à l’espérance “Viens, Seigneur
Jésus”). Et puis, pourquoi vouloir écrire ou bricoler le plus beau cri
d’amour qu’offre la liturgie : “Viens, Seigneur Jésus”  ? »4
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